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Préambule

 

L’histoire de tous les peuples du monde a démontré que l’exercice du pouvoir transforme fatalement ceux qui en sont chargés en tyrans si aucun contrepouvoir ne leur est opposé.

 

L’histoire de la République Démocratique du Congo (RDC) est marquée par une succession des régimes tyranniques dont la fonction principale fut, à travers les siècles, d’assujettir les propriétaires légitimes de cet espace géographique, béni d’énormes richesses naturelles, à la volonté des forces extérieures et intérieures aux intérêts convergeant et investis dans l’exploitation effrénée de cet espace. Les tentatives héroïques de créer un contrepouvoir national pour endiguer la montée en puissance de ces forces n’ont pas manqué depuis des temps immémoriaux. L’histoire des succès et des échecs de ces tentatives nous apprend que l’assujettissement des congolais par les forces qui gèrent le monde et par leurs hommes de main en RDC ne constitue pas un destin à subir, mais un défi à relever par les congolais.

 

Les congolais ont compris qu’ils sont tenus, s’il faut sauver la RDC de la destruction programmée et exécutée progressivement par leurs ennemis de longue date, à construire un contrepouvoir vis-à-vis des forces externes et internes qui, à présent, se sont arrogées le droit d’exercer le pouvoir dans ce pays au détriment de ces habitants.

 

Ainsi, il a été créé un mouvement, réunissant toutes les forces congolaises patriotes en RDC et dans la diaspora, qui a comme seul objectif de construire ce contrepouvoir en se basant sur les leçons tirées des expériences historiques du Congo ainsi que d’autres pays du monde qui ont mené des combats de libération nationale. Ce mouvement s’aligne autour d’une interprétation de l’histoire et de la réalité politique congolaise, différente de l’interprétation imposée au Congo et à l’opinion publique mondiale par les maîtres du jeu de la politique internationale depuis des décennies. Les principes et stratégies d’action de ce mouvement découlent, logiquement, de cette interprétation, faite à partir de la perspective des congolais qui se sont organisés pour entrer dans l’histoire mondiale en tant que sujets capables d’influencer le cours du destin de leur pays.

 

Cette interprétation, mûrie à travers les dernières vingt années dans le cadre des échanges entre les congolais en RDC et dans la diaspora aussi bien qu’entre ceux-ci et beaucoup d’étrangers au travers les quatre coins du monde qui partagent leur refus d’accepter l’ordre injuste, imposé à l’humanité par les maîtres actuels du monde, n’aurait aucune valeur si elle ne sert pas, au-delà de la prise de conscience des congolais de leur situation, comme base à leur action organisée, tout comme cette action ne pourrait pas produire des effets salvateurs pour le Congo si elle n’est pas ancrée dans cette interprétation.

 

1. Des séquelles de l’histoire

1.1. Le cercle vicieux du chaos

 

Le Congo bouge, à présent, dans un cercle vicieux où les circonstances de son histoire éloignée et récente l’ont mis: Le dilemme auquel le pays est confronté exige, comme préalable pour mettre fin au chaos qui a envahi tout son organisme politique, économique, social et culturel, de juguler ce même chaos.

 

Pour accomplir cette tâche titanesque, il faudrait commencer par identifier les mécanismes de reproduction du chaos, lesquels ne sont pas susceptibles d’être contrôlés moyennant des simples actes de volonté politique. Ils exigent plutôt la mise en œuvre des stratégies plus élaborées. Ces mécanismes se sont constitués au cours d’un siècle de colonisation et de la transformation du système politique en état postcolonial après l’indépendance. Cet état remplissait la même fonction que l’administration coloniale, à savoir la paupérisation et l’expropriation foncière des populations autochtones, couplées à l’exploitation des ressources naturelles du pays aux moindres coûts possibles. La différence entre l’administration coloniale et l’état postcolonial résidait uniquement dans le fait que l’administration coloniale servait à transférer les ressources exploitées de manière ordonnée vers les sites industriels du pays colonisateur, où celles-ci furent utilisées pour soutenir leur processus de la modernisation et de l’industrialisation, tandis que l’état postcolonial s’est adonné, tout en maintenant le système d’exploitation des ressources naturelles et leur exportation vers les pays ex-colonisateurs, à utiliser les revenus pour le maintien du propre pouvoir de la Nomenklatura, l’enrichissement de ses membres et la satisfaction de leurs besoins insatiables de consommation.

 

La logique de l’administration coloniale au Congo fût d’une brutalité et inhumanité sans égale dans l’histoire de l’exploitation de l’Afrique par les administrations coloniales. Néanmoins elle dictait des formes d’exploitation de la population suivant un ordre et une vision donnés; tandis que la logique de l’état postcolonial est inhérente à la recherche, par des pouvoirs débridés suite à l’absence d’un contrepouvoir, des profits qui n’ont fait qu’augmenter au fur et à mesure que le régime juridique s’écroulait et l’anarchie envahissait les secteurs économiques, politiques et sociaux du pays.

 

Il fallait aux Congolais, pour survivre dans un tel système, se soumettre à cette logique. La vie sociale s’est transformée, au fil des années et des crises qui se sont suivies en s’aiguisant, en combats de tous contre tous. Seulement le droit et la loi du plus fort réclamaient validité et sécurisaient la survie de ceux qui les reconnaissaient et qui savaient se tailler une place, grâce à leur opportunisme, dextérité, serviabilité ou corruptibilité, dans le système clientéliste de la Nomenklatura. Partant de là, toute personne tentée de se protéger des effets néfastes de ce système chaotique était donc obligée à contribuer par son comportement à la reproduction du chaos. Ainsi, la société congolaise toute entière a été absorbée dans ce cercle vicieux devenu inéluctable par la force des circonstances.

1.2. Le chaos ne peut pas être endigué par les forces qui l’ont créé et maintenu.

 

Le pays est géré par la coalition des forces internes et externes qui profite plus de son exploitation sous les conditions du chaos que de son implication dans des échanges égaux sous les conditions d’un ordre donné. Il ne serait pas raisonnable de croire que cette coalition puisse maîtriser les conséquences du statu quo grâce aux mécanismes et stratégies qu’elle génère et promulgue. D’ailleurs, aucun de ces mécanismes et aucunes de ces stratégies, conçus et mis en œuvre par la Communauté internationale et ses relais de la Nomenklatura congolaise pour mettre fin à la crise politique et économique en RDC, pour stabiliser ou pour pacifier le pays, n’ont produit même un minimum de résultats escomptés, et n’en produiront jamais en termes structurels pour le bien-être collectif des populations.

 

Toutefois, leur manque d’efficacité n’est constaté que par ceux qui subissent les conséquences de la poursuite du profit en RDC sous les conditions du statu quo, à savoir: les victimes de la violence, des massacres, de la destruction des bases de la reproduction économique de la population. Il s’agit donc de la population de la RDC toute entière qui, faute de prise de conscience de sa situation face aux forces internes et externes qui détiennent le pouvoir et dans l’absence d’un Contrepouvoir Congolais, continue à croire que la politique des forces du statu quo peut apporter des solutions à ses problèmes.

 

Cette supposition erronée est due à la coïncidence de deux circonstances historiques. D’une part, il s’agit du blocage du processus de la conscientisation politique de la population congolaise depuis la destruction du mouvement nationaliste des années soixante; et d’autre part, de l’évolution rapide des méthodes et techniques de domination à la portée des forces internes et externes qui exercent le pouvoir aussi bien au niveau international qu’au niveau national en RDC. Parmi ces méthodes et techniques, notons la propagande manipulatrice de la pensée des victimes de la politique du statu quo et de l’opinion publique internationale par rapport au sort de celles-ci. Dans cette propagande manipulatrice, les méthodes et techniques dites de la puissance douce détiennent une place de choix. La fonction principale du discours hégémonique, lequel constitue l’instrument le plus efficace dans ce contexte, est de faire croire aux victimes que le pouvoir œuvre dans le sens de résoudre leurs problèmes et de masquer ses actions en faveur du maintien du statu quo. Pourtant celles-ci sont facilement démasquables si les victimes prennent conscience de leur situation et réfléchissent aux solutions de leurs problèmes en se fondant sur l’identification des racines et causes de ceux-ci.
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